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Mot Du PrÉsiDent Du PanthÉon

Chers amis, partenaires et intronisés,

Entrer au Temple de la renommée des sports du Québec, c’est 
d’être reconnu pour avoir marqué de façon exceptionnelle le sport au 
Québec. Cela mérite toute notre admiration et nous oblige à un devoir 
de mémoire. C’est pourquoi il est primordial d’immortaliser les exploits 
d’athlètes et de bâtisseurs. Telle est notre mission afin que vive notre 
histoire sportive.

Ce soir, le Temple de renommée va s’enrichir en accueillant cinq 
athlètes et deux bâtisseurs : Mariann Domonkos, Ann Dow, Fernand 
Marcotte, Bernard Parent, Daniel Talbot, yvan Dubois et Richard 
Legendre. Également, quatre grandes personnalités seront admises à 
titre posthume : Liliane Lacroix, Pierre Pilote, Claude Potvin et Roger 
Saint-Jean.

De plus, le Panthéon des sports va souligner le 100e anniversaire 
du hockey mineur organisé en rendant un hommage à la Quebec 
Amateur Hockey Association, l’ancêtre de Hockey Québec.

Je tiens à vous remercier sincèrement de votre appui à ce gala. Ce 
soutien nous aide grandement à concrétiser ce projet muséal qui 
combinera la dimension historique, mémorielle et la reconnaissance 
des héros à travers le Temple de la renommée du Panthéon des 
sports du Québec, ainsi que la dimension technologique, scientifique 
et interactive.

Bonne soirée et bon gala !

Jacques Baril
Président
Panthéon des sports du Québec
Musée du Panthéon des sports du Québec
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MOT DU PREMiER MiNiSTRE DU CANADA

Chères amies, chers amis,

C’est avec grand plaisir que je salue chaleureusement celles et ceux 
qui prennent part au 29e gala d’intronisation du Panthéon des sports 
du Québec, à Anjou.

Cette année encore, le Panthéon honore des athlètes de grande 
renommée ainsi que des bâtisseurs et des personnalités qui ont oeuvré 
dans le monde des sports tout en y laissant une marque importante. 
Cette cérémonie rend également hommage à Hockey Québec, dont 
les origines remontent à cent ans. Les exploits, l’engagement et les 
contributions de ces femmes, de ces hommes et des associations 
qui les ont soutenus participent à l’édification du patrimoine sportif 
québécois et valent d’être soulignés. Je me joins à vous pour les 
féliciter de leurs réalisations qui, j’en suis convaincu, sauront inspirer 
les générations futures.

Au nom du gouvernement du Canada, je vous souhaite une soirée des 
plus mémorables et vous offre mes meilleurs voeux de bonheur et de 
succès pour l’avenir

Cordialement,

Le très hon. Justin P. J. Trudeau, C.P., député 
Premier ministre du Canada
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MOT DU PREMiER MiNiSTRE DU QUÉBEC

Depuis 1974, le Panthéon des sports du Québec a honoré de 
nombreuses personnalités et souligné les exploits et les réussites de 
plusieurs athlètes. issus du milieu sportif amateur ou professionnel, 
ces gens ont marqué notre imaginaire et contribué à l’essor de la 
culture sportive québécoise. 

Cette année encore, le Panthéon ouvre ses portes à de véritables 
ambassadeurs du talent sportif d’ici. Par leurs performances 
remarquables, leur engagement, leur passion et leur détermination, 
ces personnes ont contribué de façon importante à l’évolution de leur 
discipline et elles sont une source d’inspiration pour nous tous, en 
particulier pour les jeunes qui aspirent à suivre leurs traces.

C’est donc avec beaucoup de fierté que je me joins au Panthéon 
des sports du Québec pour féliciter les personnalités intronisées en 
2019 : Mariann Domonkos (tennis de table), Ann Dow (water-polo), 
Fernand Marcotte (boxe), Bernard Parent (hockey), Daniel Talbot 
(golf), yvan Dubois (olympisme et bâtisseur en loisir et olympisme), 
Richard Legendre (bâtisseur en tennis), Liliane Lacroix (bâtisseuse en 
journalisme sportif), Pierre Pilote (hockey), Claude Potvin (bâtisseur en 
softball et balle rapide) et Roger Saint-Jean (bâtisseur en photographie 
sportive).

Je tiens également à remercier toute l’organisation pour son travail 
et son dévouement, qui sont d’une importance capitale pour la 
reconnaissance des athlètes et des bâtisseurs du sport au Québec.

Félicitations à toutes et à tous! 

François Legault
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MiNiSTRE DÉLÉgUÉE à L’ÉDUCATiON

Depuis presque 30 ans, le Panthéon des sports du Québec souligne 
l’apport significatif de personnes qui ont marqué, chacune à leur 
façon, l’histoire du sport au Québec. Qu’il s’agisse d’athlètes ou de 
bâtisseurs, ces personnes nous ont fait vivre des moments riches 
en émotions. Ce sont de véritables modèles, ayant fait preuve de 
détermination, d’ambition et de passion tout au long de leur carrière. 

Ayant moi-même l’immense honneur de faire partie du temple de la 
renommée du Panthéon, j’ai le privilège de me retrouver parmi ces 
personnalités inspirantes. Les onze lauréats intronisés ce soir nous 
laissent un précieux héritage et je suis fière de les célébrer.

Ce 29e gala est également l’occasion de souligner le centenaire du 
hockey mineur organisé au Québec et, par le fait même, l’anniversaire de 
l’ancêtre de Hockey Québec, la Quebec Amateur Hockey Association. 
Encore aujourd’hui, cette organisation joue un rôle prépondérant sur 
la scène sportive québécoise et je tiens à remercier tous ses membres 
et ses bénévoles pour ces 100 années de moments exceptionnels. 

Je félicite à nouveau les lauréats de 2019 pour leur immense 
contribution dans le domaine du sport au Québec et je remercie le 
Panthéon de cette excellente initiative. 

Bon gala!

isaBelle charest

Ministre déléguée à l’Éducation

Ministre responsable de la condition féminine 
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La ville de Montréal est une incroyable plateforme sportive et nous en 
sommes fiers!

Nous reconnaissons que le sport et l’activité physique font partie 
des saines habitudes de vie à adopter et sont une importante source 
d’épanouissement, de croissance et de développement individuel et 
collectif.

C’est pour cela que nous sommes heureux de nous associer au 
Panthéon des sports du Québec, qui pour leur 29e année, contribue 
au rayonnement de Montréal et au maintien du leadership de la 
métropole dans le développement du sport.

Au nom des Montréalaises et des Montréalais, je tiens à féliciter celles 
et ceux qui ont été choisis pour entrer au Panthéon des sports du 
Québec. Ce sont de véritables modèles pour notre jeunesse et toute 
la communauté, qui nous inspirent à nous dépasser!

J’offre également mes plus sincères félicitations à toute l’équipe 
pour la tenue de ce prestigieux gala. votre implication au sein d’un 
organisme tel que le Panthéon permet à la collectivité de découvrir 
ou de redécouvrir de nombreuses personnalités, qui, sans l’intérêt 
que vous leur avez porté, n’auraient pas eu la reconnaissance qu’elles 
méritent. 

Félicitations aux intronisés et continuez d’inspirer la population à 
suivre vos traces!

valérie Plante 
Mairesse de Montréal

MOT DE LA MAiRESSE DE MONTRÉAL
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LES iNTRONiSÉS 2019

Mariann DoMonkos

ann DoW

Yvan DuBois

BernarD Parent

Daniel talBot

Tous ensemble pour que vive notre histoire sportive
9

FernanD Marcotte

richarD legenDre



Née à Budapest en Hongrie, Mariann Domokos 
n’avait pas encore 10 ans quand elle est arrivée, avec 
sa famille, au Canada, plus précisément à Montréal, 
le 29 novembre 1967, après avoir passé deux ans en 
Angleterre, où l’asile politique leur a été refusé.

Fascinée par le tennis de table, elle a fait un projet 
scolaire de deuxième année sur les règles de jeu du 
ping pong. Puis elle tenta de trouver des endroits 
où pratiquer ce sport dans son pays d’adoption. Elle 
éplucha l’annuaire téléphonique, en dressant une liste 
d’endroits potentiels comme les centres sportifs ou de 
loisirs, mais en vain. C’est finalement dans le sous-sol 
d’une église qu’elle trouva le premier lieu pour enfin 
s’adonner à ce sport.

Peu de temps après son père fabriqua une table faite 
en bois de contreplaqué sur laquelle elle passa des 
heures à frapper des balles. Apprenant sa passion, 
une camarade de classe l’a mise en contact avec un 
voisin, membre de la fédération provinciale de tennis 
de table. Mariann se joignit à cette fédération au 
début du mois de novembre 1969 et trois semaines 
plus tard, elle participait à son premier tournoi, le 29 
novembre 1969, deux ans jour pour jour après son 
arrivée au Canada.

Son cheminement et ses progrès sont remarquables 
; à 12 ans elle était membre de l’équipe nationale 
junior, tandis qu’à 14 ans, elle rejoignait la formation 
canadienne de niveau sénior.

Son parcours en fera l’une des joueuses canadiennes 
les plus titrées de l’histoire puisqu’elle mérita 29 titres 
nationaux de niveau senior, dont 10 championnats 
consécutifs en simple.

Son palmarès aux Jeux panaméricains est également 
impressionnant avec une récolte de 11 médailles en 
trois participations. En 1979, aux Jeux panaméricains 
de San Juan, elle remporta quatre médailles d’or 
(simple, double féminin, double mixte, par équipe). 
En 1983 à Caracas, elle obtint une médaille d’argent 
et deux médailles de bronze. Aux Jeux panaméricains 
d’indianapolis en 1987, elle remporta deux médailles 
d’argent et deux médailles de bronze.

Aux Championnats mondiaux universitaires, 
Domonkos récolta une médaille d’or, deux d’argent 
et deux de bronze, tandis qu’aux Championnats du 
Commonwealth, elle ajouta 16 podiums. De plus,

Domonkos fut la première Canadienne à participer 
aux Jeux olympiques et elle se classa en 25e position 
en simple à Séoul en 1988. 

Domonkos fut le premier athlète canadien en tennis 
de table, hommes ou femmes, à évoluer dans une 
ligue professionnelle internationale, celle d’Allemagne 
pendant la saison 1981-1982 où elle se classa en 
deuxième position du classement général individuel.

Au terme de sa carrière d’athlète, elle devint une 
entraîneuse de haut niveau, occupant notamment 
cette fonction auprès de l’équipe nationale féminine 
canadienne entre 1989 et 2002.
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Mariann DoMonkos 
tennis de table

Photo : courtoisie Mariann Domonkos



Elle commença à pratiquer le water-polo organisé 
à l’âge de 12 ans alors qu’une amie du secondaire 
l’encouragea à joindre le club CAMO. Avant cela, elle 
s’adonnait au water-polo dans les petites piscines 
municipales de la ville de Montréal.

Le water-polo est rapidement devenu une passion 
pour Ann. Le jeu, l’esprit de famille et d’équipe, 
contribuer à quelque chose de plus grand que soi, 
la stratégie offensive, défensive, le goût et l’amour du 
feeling de la victoire ainsi que les apprentissages sur 
le plan humain ont fait de ce sport sa passion.

Nommée sur l’équipe nationale tout juste avant son 
20e anniversaire de naissance, Dow sera un pilier de 
la formation canadienne sénior de 1991 à 2005 et en 
sera également la capitaine de 2002 à 2005.

Le rêve de tout athlète est de participer aux Jeux 
olympiques et c’est en 1997 qu’Ann apprenait que le 
water-polo féminin devenait finalement une discipline 
olympique. Mais le but n’était pas encore atteint, 
puisque le Canada devait obtenir son billet pour les 
Jeux olympiques de Sydney en 2000. Outre le pays 
hôte, seulement cinq nations pouvaient prendre 
part aux J.O. En qualifications continentales, les 
Canadiennes devaient devancer leurs grandes rivales, 
les Américaines pour obtenir un laissez-passer et 
c’est ce qu’elles firent en remportant la médaille d’or 
aux Jeux panaméricains.

à Sydney, la formation canadienne se classa cinquième 
et Ann Dow est entrée dans l’histoire du water-polo 
féminin aux Olympiques alors qu’elle est devenue 
la première Canadienne à inscrire un but. Quatre 
ans plus tard, Ann vivait une deuxième expérience 
olympique alors qu’elle était la capitaine de la formation 
canadienne qui prit le septième rang à Athènes.

L’un de plus grands moments de la carrière d’Ann 
fut sans aucun doute sa dernière compétition dans 
l’uniforme d’Équipe Canada aux Championnats 
mondiaux aquatiques disputés à Montréal en 
2005. Elle avait la chance de terminer sa carrière 
devant famille et amis et de connaître sa meilleure 
performance en tant que joueuse de l’unifolié. Le 
Canada remporta la médaille de bronze alors qu’Ann 
était nommée la joueuse la plus utile à son équipe 
et membre l’équipe d’étoiles du tournoi. Un moment 
inoubliable pour l’attaquante.

La carrière d’Ann Dow l’amena aussi à jouer dans des 
ligues professionnelles en italie et en grèce de 2000 
à 2005. Évoluer dans de tels championnats est une 
consécration en soi, puisqu’il faut figurer parmi les 
meilleures joueuses au monde car chaque formation 
ne peut aligner qu’une ou deux joueuses étrangères.

Elle annonça sa retraite sportive en 2005 avec un 
palmarès remarquable : deux médailles de bronze aux 
Championnats mondiaux aquatiques (2001 et 2005), 
une médaille de bronze à la Coupe du monde la FiNA 
en 2002 et deux podiums aux Jeux panaméricains, 
l’or à Winnipeg en 1999 et l’argent à Saint-Domingue 
en 2003.
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ann DoW 
Water-polo
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yvan Dubois s’est toujours passionné pour le sport 
et surtout pour l’activité physique comme outil de 
développement. Lui-même un ancien receveur au 
baseball dans l’organisation des Braves de Milwaukee, 
il fut notamment le coéquipier de Claude Raymond à 
West Palm Beach dans la Ligue de la Floride.

Diplômé en éducation physique et récréation de 
l’Université de Montréal, il a œuvré dans le secteur de 
l’éducation à titre d’enseignant, de cadre, de conseiller 
à la création de programmes d’activités physiques 
dans des commissions scolaires du Québec et comme 
fondateur du Centre psycho-éducatif et de plein air La 
Calèche et de l’Académie Laurentienne. 

il présida l’Association canadienne des Centres de 
Loisirs de 1961 à 1965 à la demande du père Marcel 
de La Sablonnière.

à l’automne 1963, il effectua un voyage le conduisant 
dans 22 pays afin d’identifier les actions et les 
interventions réalisées en matière de sports et loisirs. 
Un an plus tard, il fut conférencier au congrès mondial 
de la Récréation à Osaka au Japon. Ce périple fera 
naître l’idée d’aménager un endroit pour conjuguer la 
pratique des sports et du plein air. il réalise ce projet 
en 1965 en créant le Centre de plein air EDPHy, à 
val Morin.

yvan Dubois fut aussi très impliqué dans la grande 
aventure des Jeux olympiques de Montréal. De 
concert avec gilles Houde et de Paul Phaneuf, 
il fonde l’organisme Mission-Québec 76, chargé 
d’augmenter la représentation des athlètes québécois 
au sein de la délégation olympique canadienne en 
1976. Des bourses, ainsi que des services médicaux 
et techniques, allaient permettre aux participants 
des Jeux de s’entraîner sans trop se faire de soucis 
financiers. Un succès puisque la participation 
québécoise va atteindre 30% de la formation 
nationale.

Toujours aux Jeux de Montréal en 1976, il occupa les 
fonctions de directeur général et de maire du village 
olympique. Comme directeur-général, il administra 32 
services et comme maire, il doit voir à satisfaire les 
délégations provenant de 130 pays. Et fidèle à sa vision 
et à l’idéal olympique de paix, il proposa de loger les 
délégations américaines et soviétiques sur les mêmes 
étages du village, dans un effort de rapprochement 

qui sera couronné de succès. L’expertise acquise 
par yvan Dubois en fera un consultant hautement 
recherché auprès de différents Comités organisateurs 
des Jeux olympiques d’hiver et d’été en 1980, 1984 
et 1988.

yvan Dubois organisa les trois éditions des Jeux 
gymniques du Québec (1964, 1965 et 1967) et il a 
aussi agi comme producteur d’événements sportifs 
dans le cadre d’Expo 67, en plus de coordonner les 
Concours olympiques provinciaux de 1971 à 1974.

Membre de nombreux conseils d’administration, 
dont celui du Panthéon des sports du Québec, il 
fut l’objet de mentions honorifiques dont l’Ordre du 
Canada, reconnaissant ses réalisations et ses services 
exceptionnels dans l’activité physique, les loisirs et la 
jeunesse.

Crédit photo : Pierre Durocher
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Yvan DuBois
Bâtisseur loisirs et olympisme
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richarD legenDre 
Bâtisseur tennis

Richard Legendre a été une figure marquante du 
tennis québécois durant près de 40 ans. Peu de 
personnalités dans toute l’histoire sportive québécoise 
possèdent une feuille de route aussi étoffée, et ce, à 
tous les niveaux d’intervention.

Natif de Montmagny, Richard Legendre est diplômé 
en récréologie de l’Université du Québec à Trois-
Rivières. il a d’abord fait sa marque en tant que joueur. 
Ancien joueur avec l’Université Florida State (1971 à 
1973), il est sacré champion junior canadien en 1971. 
il fut tennisman professionnel sur le circuit de l’ATP de 
1974 à 1979 et membre de l’équipe canadienne de la 
Coupe Davis en 1978. 

Ensuite entraîneur, entre autres, de l’équipe du 
Québec, il cumula également, durant six ans, les 
fonctions de directeur des circuits Alcan et Molson. 

Ses qualités d’organisateur firent impression auprès 
de Tennis Canada qui le propulsa, en 1988, à la tête 
de son bureau montréalais. grand maître d’œuvre de 
la transformation du vétuste stade de baseball du parc 
Jarry en centre national de tennis, il a élevé la qualité 
des internationaux de tennis du Canada au rang 
des tournois les plus prisés de l’élite internationale. 
Les retombées de son apport à la promotion 
et au développement du tennis québécois sont 
considérables. Et que dire de l’impact économique et 
de la visibilité qui, grâce à lui, profitent à Montréal et 
au Québec.

il fut député du Parti Québécois à l’Assemblée 
nationale dans la circonscription de Blainville (2001 
à 2007). il occupa les fonctions suivantes : ministre 
délégué au Tourisme, au Loisir et au Sport (du 8 
mars au 13 novembre 2001), ministre responsable 
de la Jeunesse, du Tourisme, du Loisir et du Sport 
(du 13 novembre 2001 au 29 avril 2003) et ministre 
responsable de la Faune et des Parcs (du 30 janvier 
2002 au 29 avril 2003). L’une de ses grandes 
réalisations fut la création du programme Équipe 
Québec qui permet aux athlètes d’élite québécois, 
ainsi qu’à leurs entraîneurs, de bénéficier d’un appui 
financier. De plus la création de « Québec en forme 
» et le programme « Ça bouge après l’école » ont 
émergé de son leadership.

Richard Legendre se joint ensuite à l’impact de 
Montréal en 2007 à titre de vice-président exécutif 
du club et du Stade Saputo. il a d’abord contribué à la 
construction du Stade Saputo en 2008, puis a ensuite 
assumé la responsabilité du projet d’agrandissement 
du stade en 2012 afin d’accéder à la MLS. il a 
également piloté le projet de construction du centre 
d’entraînement de l’impact, le Centre Nutrilait.

En décembre 2018 qu’il prenait sa retraite, et 
ce, après une brillante carrière. il est maintenant 
professeur associé à HEC Montréal dans le cadre 
d’un microprogramme de 2e cycle en management 
du sport.

Photo : courtoisie Tennis Canada



Boxeur au style actif et spectaculaire, Fernand 
Marcotte Jr a toujours été un favori et fait courir les 
foules.

Seul garçon d’une famille de quatre enfants, il a grandi 
dans le quartier Saint-Roch, à Québec. Son père, 
Fernand Sr, avait aussi pratiqué la boxe, le temps 
d’une vingtaine de combats, et aussi la lutte pendant 
cinq ans. Tout au long de la carrière de son fils, il sera 
son gérant, entraîneur et même son traducteur.

Son premier contact avec la boxe, Fernand Jr le doit 
à son ami d’enfance Jocelyn gagnon. il suit son ami 
au gymnase georges-Drouin, rue de la Reine, tout 
près de la maison de son enfance. grâce à la boxe, 
il acquiert la confiance en soi tout en apprenant à 
respecter le monde.

Fernand Jr disputa une centaine de combats chez 
les amateurs, n’en perdant que huit. il passa près 
de se qualifier pour les Jeux olympiques de Mexico 
en 1968, mais une défaite crève-cœur contre un 
pugiliste de l’Ouest lors des sélections olympiques en 
Alberta, l’écarta de l’équipe canadienne.

Peu de temps après, il livrera son premier combat 
professionnel le 16 mars 1970. En 1976, il remporta 
la couronne canadienne des poids moyens, défaisant 
Lawrence Hafey, championnat qu’il perdit aux mains 
de gérald Bouchard en avril 1977. Deux mois plus 
tard, il battit Bouchard pour regagner son titre 
canadien.

Le 11 février 1979 à Miami, à 30 ans, il disputa un 
combat historique, devenu presque mythique dans 
l’univers de la boxe québécoise, face à Sugar Ray 
Leonard, l’étoile montante américaine et médaillé 
d’or aux Jeux olympiques de Montréal. Le combat 
fut furieux et Marcotte a visité le plancher à la fin 
du huitième round. il s’inclina par k.O. technique au 
huitième assaut. Leonard sera d’ailleurs le seul boxeur 
à envoyer Marcotte au tapis durant sa longue carrière.

Marcotte aussi célèbre pour ses trois affrontements 
spectaculaires contre le boxeur torontois Eddie Melo. 
Le 31 octobre 1978, il subit une défaite par décision 
partagée, alors que le 26 juin 1979, Marcotte triompha 
par décision partagée lors d’un affrontement au 
Forum de Montréal. L’acte final de cette trilogie a eu 
lieu au Stade olympique le 20 juin 1980 en présence 

de 46 317 spectateurs alors que les deux pugilistes se 
livrèrent un combat nul.

Après plusieurs années à la retraite, Marcotte effectua 
un retour dans le ring en 1990. il disputa deux 
combats contre Ron Savoie ; il remporta le premier 
affrontement puis en septembre 1995, à 47 ans, il se 
battait pour le titre canadien des poids moyens, mais 
il s’inclina par décision unanime devant Savoie.

à la suite de ce revers, il accrocha ses gants avec 
une fiche cumulative de 53 victoires, 14 défaites et 4 
combats nuls.

14

FernanD Marcotte 
Boxe

Crédit photo : Pierre-yvon Pelletier
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BernarD Parent 
hockey

LBernard Parent a grandi à Montréal et comme tous les 
enfants, il a commencé à jouer au hockey dans la rue 
affrontant des balles de tennis lancé par les autres gamins. 
Remarquablement, Parent n’a appris à patiner qu’à l’âge 
de 11 ans. Lors de son premier match dans le hockey 
organisé, alors qu’il était adolescent, il avoua timidement 
avoir encaissé 20 buts !

Après un séjour fructueux dans le hockey junior avec 
les Flyers de Niagara Falls, où il remporta un titre de la 
coupe Memorial en 1965, Parent a fait ses classes avec 
le club école des Bruins de Boston avant de graduer dans 
la LNH. il joua deux campagnes avec les Bruins avant 
d’être sélectionné par les Flyers de Philadelphie lors du 
repêchage d’expansion en 1967, où il s’imposa comme un 
rouage important de cette jeune formation.

En février 1971, Parent fut échangé aux Maple Leafs de 
Toronto, une transaction qui le secoua, mais qui sera tout 
de même bénéfique puisqu’il devenait coéquipier de son 
héros d’enfance, Jacques Plante.  

Parent quitta les Maple Leafs en 1972, pour faire le saut 
vers l’Association mondiale de hockey. il signa une entente 
très lucrative avec les Screaming Eagles de Miami, un 
contrat de 750 000 $ d’une durée de cinq saisons. L’équipe 
de Miami n’ayant aucun aréna pour disputer leurs matchs 
à domicile, la concession fut déménagée à Philadelphie 
et Parent se retrouva avec les Blazers. L’aventure dans 
l’AMH se limita à une seule saison. Les Maple Leafs, qui 
possédaient toujours ses droits dans la LNH, l’échangèrent 
aux Flyers le 15 mai 1973.    

De retour avec les Flyers, Parent est rapidement devenu 
un héros sportif à Philadelphie grâce ses exploits devant 
la cage. Les partisans des Broad Street Bullies affichaient 
avec fierté un autocollant disant « Only the Lord saves 
more than Bernie Parent ». il fut le joueur clé dans les 
deux triomphes de la coupe Stanley des Flyers. En 1973-
1974, Parent participa à 73 matchs, réussit 12 jeux blancs 
et maintint une moyenne de 1,89. La saison suivante, il 
réussit encore 12 jeux blancs, sa moyenne s’établissant 
alors à 2,03. Au cours de ces deux campagnes, il mérita 
les trophées vézina et Conn-Smythe.  

La carrière remarquable de Parent a connu un destin 
tragique. Le 17 février 1979, un bâton l’a atteint 
accidentellement à l’œil droit lui causant des dommages 
permanents. Parent fut contraint de prendre sa retraite 
du hockey en 1979. En 13 saisons dans la LNH, Parent 
disputa 608 matchs, récolta 54 jeux blancs et conserva 
une moyenne de 2,55. En 1984, il faisait son entrée au 
Temple de la renommée du hockey.

Au terme de sa carrière, il poursuivit son association avec 
les Flyers à titre de conseiller des gardiens de but et puis 
comme ambassadeur du club. Les Flyers l’ont immortalisé 
en retirant son chandail, le numéro 1.

Photo : courtoisie Temple de la renommée du hockey
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Daniel talBot 
golf

golfeur professionnel depuis 1972, son palmarès 
comprend une multitude de titres autant à l’échelle 
provinciale que nationale.

Après avoir découvert le golf à un très jeune âge, 
Daniel Talbot a commencé à s’imposer dans diverses 
compétitions au Québec. Ainsi, il fut couronné au 
Championnat provincial, tout d’abord dans la catégorie 
juvénile en 1968 et puis au niveau junior en 1971. Ses 
performances l’ont amené à faire partie de l’équipe 
junior du Québec en 1970 et 1971 pour le tournoi 
interprovincial chez les garçons.

Par la suite, il se forgea une place sur l’équipe amateur 
du Québec en 1970 et 1972, alors qu’il faisait équipe 
notamment avec Mickey Batten et Pierre Lessard, 
pour la compétition interprovinciale de la Coupe 
Willingdon. il a également remporté le trophée Duc de 
kent en 1972 ainsi que l’Omnium printanier de golf 
Québec en 1985 en plus d’arriver à égalité pour le titre 
du champion professionnel de l’Omnium printanier en 
1979 et deuxième, derrière Adrien Bigras, en 1983.

Au cours de sa longue et fructueuse carrière 
professionnelle, monsieur Talbot a triomphé à sept 
occasions au Championnat des golfeurs professionnels 
du Québec. à l’Omnium du Québec, il accumula les 
grands résultats : trois titres (1979, 1981 et 1984) 
ainsi que six top-5 sur une période de 10 ans où il 
a affronté des grands golfeurs canadiens comme 
Dave Barr, Dan Hallderson, Moe Norman et george 
knudson. 

Daniel Talbot a également fait sa marque sur le circuit 
de la PgA du Québec grâce a plus d’une cinquantaine 
de victoires à son actif. 

Ses succès dépassent les frontières du Québec, lui 
qui a triomphé à l’Omnium de la Saskatchewan en 
1976, alors qu’en 1986 il était vice-champion à ce 
même tournoi.

Au niveau national, il a eu l’honneur de disputer à neuf 
reprises l’Omnium du Canada et il a évité le couperet 
à trois occasions. Son palmarès comprend aussi une 
deuxième place au Championnat du Canada, derrière 
le légendaire Raymond Floyd, ainsi que deux titres au 
Championnat du Canada super sénior.

Daniel Talbot a aussi eu le privilège de jouer dans 
différentes compétitions à travers le monde. En 
l’espace de 10 années, il remporta une vingtaine de 
tournois du Mini Tour de la Floride. il a aussi joué en 
Afrique, en France, en Australie, en Nouvelle-Zélande 
et en grande-Bretagne, notamment à l’Omnium 
britannique sénior disputé dans le berceau du golf en 
Écosse.

En juin 2019, il faisait son entrée au Temple de la 
renommée du golf du Québec.

Photo : courtoisie Daniel Talbot
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Tous ensemble pour que vive notre histoire sportive
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liliane lacroix 
Bâtisseuse Journalisme sportif
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Alors que la scène médiatique sportive était presque 
uniquement l’apanage des hommes dans les années 
70, Liliane Lacroix a été l’une des premières femmes 
à œuvrer comme journaliste sportive dans un grand 
média francophone. Appréciée et très respectée, 
elle s’est démarquée par sa démarche journalistique 
davantage tournée vers l’histoire humaine que sur les 
résultats eux-mêmes, une approche novatrice à cette 
époque.

Étudiante au Baccalauréat en sciences pures à 
l’Université Mcgill, Liliane s’est trouvé un emploi 
d’été aux petites annonces du quotidien La Presse en 
1970. Confrontée, ce même été, aux coûts liés à la vie 
hors de la résidence familiale, elle a pris une année 
sabbatique pour faire des économies. Cette simple 
pause deviendra le début d’une longue carrière en 
journalisme.

Étant en mesure d’écrire rapidement à la machine, 
mais surtout, sans faute, elle obtint rapidement un 
poste de secrétaire au pupitre, pour ensuite passer 
comme secrétaire aux Sports et finalement rédactrice-
adaptatrice. Une période de liberté régnant alors 
dans la salle de rédaction de La Presse, quelqu’un 
suggéra, lors d’une réunion, que la section Sports 
ait une femme journaliste. Cette femme, fut Liliane, 
qui décrivit le début de sa carrière dans la section 
sportive comme un heureux hasard.

à ses débuts, elle ne pouvait accéder ni à la galerie 
de presse ni au salon réservé aux journalistes quand 
elle se trouvait au Forum de Montréal. Ses patrons à 
La Presse avaient alors menacé les Canadiens de ne 
pas couvrir leurs matchs si la jeune femme n’y était 
pas admise. On changea alors les règlements. Au 
baseball, c’est l’Association des chroniqueurs sportifs 
de baseball d’Amérique qui contrôlait les accès à la 
galerie de presse. Aidée de Pierre Ladouceur, alors 
président de cette Association, elle va faire modifier 
le règlement, ce qui a permis à toutes les femmes en 
Amérique du Nord d’y avoir accès. 

N’ayant pas toujours accès aux vestiaires des joueurs, 
Lacroix devait conduire ses entrevues dans une salle 
adjacente et elle voyait cela comme une opportunité 
d’obtenir des entrevues individuelles. Le fait d’être 
une femme lui permettait aussi de poser certaines 

questions que les hommes n’osaient sans doute pas 
demander.

Elle a couvert l’athlétisme, le hockey, le baseball ou le 
sport amateur. Mais c’est surtout ses reportages sur la 
boxe qui ont marqué sa carrière. Elle connaissait très 
bien la boxe, une discipline qui la passionnait. Elle se 
plaisait à couvrir autant les combats des gants dorés 
à Montréal que le deuxième duel entre Roberto Duran 
et Sugar Ray Leonard à La Nouvelle-Orléans en 1980.

Elle a prêté sa plume aux pages sportives de La Presse 
de 1971 à 1985 et fut à l’emploi de ce quotidien 
jusqu’à sa retraite 2009. 

Elle est décédée le 27 avril 2016.

Photo : courtoisie famille Lacroix-Lecours
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Pierre Pilote
hockey

Né le 11 décembre 1931 à kénogami, Pierre Pilote 
était l’aîné d’une famille de six enfants. Curieusement, 
il ne pratiquait pas le hockey durant son enfance, 
bien qu’il s’intéressât à ce sport comme spectateur. 
Quand sa famille déménagea à Fort Erie en Ontario, 
il a commencé à jouer au hockey dans des ligues 
organisées. Bien qu’il sût patiner avant d’arriver en 
Ontario, il utilisait les patins de sa mère. En fait, pendant 
toute son enfance, Pierre Pilote s’est passionné pour 
un autre sport : le baseball. Ce n’est qu’après avoir 
essuyé les moqueries de ses compagnons d’école, 
qu’il s’est finalement procuré ses propres patins et il a 
commencé à jouer au hockey. à partir de ce moment, 
il ne manquait pas une occasion pour sauter sur les 
patinoires afin d’améliorer sa technique.

S’il a commencé à jouer au hockey organisé plus 
tard que la plupart des garçons, soit vers l’âge de 17 
ans, Pilote s’est vite distingué. En 1949, sa deuxième 
année de hockey, il évolua pour Niagara Falls, une 
équipe de hockey de niveau junior B. Puis il s’aligna 
avec les Teepees de St. Catharines, dans le junior A.

Après avoir fait ses classes pendant quatre saisons 
avec Buffalo dans la Ligue américaine, il fit le saut dans 
la LNH en 1956 avec Chicago. La saison suivante, il 
méritait un poste régulier à la défense des Black Hawks.

Pierre Pilote devint rapidement un joueur clé de la 
brigade défensive des Black Hawks, étant le catalyseur 
du jeu de puissance. S’il affectionnait le jeu robuste, 
Pilote était rarement blessé, lui qui a pris part à 376 
matchs consécutifs entre 1956 et 1962.

Pendant les éliminatoires de 1961, Pilote a aidé son 
équipe à remporter la coupe Stanley. il termina ex 
aequo avec gordie Howe pour le plus de points (15) 
et joua un rôle primordial pour permettre à Chicago de 
remporter un premier titre depuis 1938. Après cette 
conquête de la coupe Stanley, Pilote a été nommé 
capitaine, poste qu’il a occupé jusqu’en 1968.

En 1963, Pilote remporta un premier trophée James-
Norris, décerné au meilleur défenseur de la LNH. il 
allait le gagner aussi en 1964 et 1965, confirmant 
qu’il était l’un des meilleurs à sa position autant en 
défensive qu’à l’attaque. Au cours de la saison 1964-
1965, Pilote a établi un record dans la LNH pour le 
plus de points (59) par un défenseur en une saison, 
surpassant la marque du légendaire « Babe » Pratt.

Le 13 mars 1968, lors d’un match contre Pittsburgh, 
il amassa une 400e mention d’aide en carrière. Ce fut 
sa dernière passe dans l’uniforme des Black Hawks. 
Le 23 mai 1968, il fut échangé aux Maple Leafs de 
Toronto. En dépit de ses grands succès avec Chicago, 
ses patrons estimaient que son jeu était en déclin. 
Stupéfait par la façon dont l’équipe a géré la situation, 
Pilote envisagea de prendre sa retraite, mais il accepta 
de poursuivre sa carrière avec Toronto, disputant une 
dernière saison dans la LNH.

En 14 saisons dans la LNH, Pilote amassa 498 
points en 890 matchs et il fut admis au Temple de 
la renommée du hockey en 1975. En 2008, les 
Blackhawks l’honoraient en retirant son chandail, le 
numéro 3.

Pierre Pilote est décédé le 9 septembre 2017.

Photo : courtoisie famille Pilote



Né le 6 août 1939 à Longueuil, Claude Potvin était 
le joueur le plus connu du célèbre quatuor de balle 
rapide Les 4 Chevaliers O’Keefe, cette fameuse équipe, 
quasi invincible, qui a diverti plus de six millions de 
spectateurs et amassé environ sept millions de dollars 
pour différentes organisations sportives et œuvres de 
charité en 38 ans.

C’est Claude Potvin qui a fondé en 1965 Les 4 
Chevaliers avec l’appui de la brasserie O’keefe, puis 
de Chrysler. En raison de ses talents de joueur et de 
comédien, Claude s’est rapidement gagné l’affection 
des amateurs. Cette formation a sillonné tout le 
Québec, jouant autant dans les villes que les villages, 
mais également jusqu’en Ontario et dans les provinces 
maritimes. Claude et ses équipiers ont même disputé 
des matchs à la Baie-James et à West Palm Beach ! 
Ces magiciens du losange ont également donné des 
spectacles entre les programmes doubles des Expos 
au Stade olympique.

De 1965 à 2003, Claude Potvin a diverti les amateurs 
avec ses tours et ses nombreux personnages 
loufoques. Homme généreux de nature, aux grandes 
qualités humaines, Claude Potvin avait cette capacité 
d’établir une complicité avec le public et les amuser 
avec ses pitreries et son sens inné du spectacle.

Celui qui a été l’âme des 4 Chevaliers O’Keefe pendant 
presque quatre décennies a eu une quarantaine de 
coéquipiers durant sa carrière. Les plus connus furent 
Pierre Brûlé, Maurice Choquette, Richard gaudreau, 
Paul généreux, Claude germain, Marcel goyer, 
Stéphane guilbert, André Labelle, René Lefort, Willie 
Mastin, Marc-André Mayrand, Jean-Louis Raymond 
et Serge vaillancourt.

Au sommet de leur popularité, Les 4 Chevaliers 
O’Keefe disputaient entre 100 et 120 parties par 
saison et parcouraient au-delà de 30 000 kilomètres 
par année. Cette équipe était en quelque sorte les 
Harlem Globetrotters de la balle rapide : divertissante, 
spectaculaire et presque imbattable. En 38 saisons, la 
formation de Claude Potvin, a disputé 2 680 parties et 
n’a subi que 62 défaites. Un palmarès incroyable pour 
cette équipe qui n’alignait, comme son nom l’indique, 
que quatre joueurs sur le terrain !

Bien qu’il fût un excellent joueur de troisième but et un 
frappeur redoutable, c’est à titre de bâtisseur qu’il a 

fait son entrée au Temple de la renommée de Softball 
Québec en 1985 pour l’incroyable dévouement à la 
promotion de ce sport à travers la province.

En juin 2017, c’est le National Baseball Hall of Fame 
and Museum à Cooperstown dans l’État de New york 
qui reconnaissait l’immense contribution de Claude 
Potvin et de sa troupe alors que plusieurs archives 
portant sur Les 4 Chevaliers étaient ajoutées à la 
collection permanente du prestigieux musée.

Claude Potvin est décédé le 20 janvier 2009.
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clauDe Potvin 
Bâtisseur softball – balle rapide

Photo : courtoisie Sonia Potvin
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roger saint-Jean 
Bâtisseur Photographie sportive

Le 16 avril 1953, Roger Saint-Jean a pris l’une des 
plus célèbres photographies de l’histoire du hockey. 
Ce soir-là, les Canadiens de Montréal font face aux 
Bruins de Boston, menant trois matchs à un dans la 
finale. La partie nécessita une période de prolongation 
et les supporteurs étaient prêts à célébrer la première 
coupe Stanley des Canadiens depuis 1946.

Tous les photographes de presse de l’époque sont 
assis sur le bord de la patinoire équipés d’énormes 
appareils photos assistés des flashs installés au 
plafond du Forum de Montréal. Saint-Jean connaît 
un problème technique avec son flash au même 
moment où Elmer Lach, après avoir reçu une passe 
de Maurice Richard, enfila le but victorieux. Tous les 
photographes de presse ont pris le but de Lach en 
photo, à l’exception de Saint-Jean qui manqua cette 
photo. Mais le destin fait en sorte qu’il est le seul 
photographe avec un flash chargé, c’est alors qu’il 
aperçoit Maurice Richard dans le coin de la patinoire, 
et par instinct il se met à suivre le Rocket avec sa 
caméra... Et voilà, le Rocket saute au bras d’Elmer 
Lach, leurs bâtons formant un « v », pour le v de la 
victoire, et le capitaine des Bruins, Milt Schmidt assis 
sur la glace encore tout étourdi regarde impuissant, 
ses deux rivaux. il immortalisa ce moment historique 
qui saisit parfaitement l’émotion brute de la victoire et 
de la défaite. Cette photo fait le tour du monde et sera 
primée.

Pionnier de la photographie, Roger Saint-Jean est né le 
27 juin 1917. il a mis son talent et sa passion au service 
du journal La Presse de 1947 à 1971. Passionné de 
sport, Roger a vite hérité de la couverture de la plupart 
des événements sportifs à La Presse. Homme jovial et 
sympathique, il s’est rapidement lié d’amitié avec des 
nombreux athlètes, notamment Maurice Richard et 
Jean Béliveau.

à cette époque, l’art de la photographie sportive 
reposait sur l’anticipation et Saint-Jean était passé 
maître pour deviner le moment à immortaliser que ce 
soit un but ou un arrêt clé. 

Les photographes œuvraient dans des conditions 
différentes. installés sur le bord de la bande, entre la 
ligne bleue et celles de but, ils n’étaient aucunement 
protégés par une baie vitrée ou un grillage. ils devaient 
faire preuve de vigilance pour éviter les rondelles 
perdues ou les coups de bâton.

Pour ses clichés d’exception, Roger Saint-Jean a 
reçu plusieurs honneurs. à quatre reprises il est 
récipiendaire du prix de la Presse Canadienne. Le 
prix de la meilleure photo de la Ligue nationale de 
hockey lui est remis à trois occasions et également 
trois occasions il est honoré par ses collègues avec 
le prix de l’association des photographes du Canada. 
En 1948 et en 1953, il se voit décerner le grand prix 
des journaux canadiens. En 1955, c’est le conseil 
des gouverneurs de la presse canadienne qui lui a 
remis le prix du journalisme Spot News Reporting / 
Nouvelle d’actualité. Et à l’extérieur du pays, deux de 
ses photos furent primées à La Haye aux Pays-Bas. 

Roger Saint-Jean est décédé en 1971.

Photo : courtoisie Roger Saint-Jean Jr



Le 19 janvier 1919, dans les locaux de la Montreal 
Amateur Athletic Association était fondé l’Association 
québécoise de hockey amateur (QAHA). Son premier 
président fut le major Hartland B. MacDougall, 
lui-même un grand sportsman montréalais, qui a 
notamment inscrit son nom sur la coupe Stanley à 
quatre reprises.

Les premières ligues à s’y affilier furent l’Association 
de hockey amateur junior, la Ligue de hockey de la 
ville de Montréal et la Ligue de hockey interscholastic, 
qui regroupait des formations des écoles de niveau 
secondaire. Et rapidement l’Association québécoise 
fait une demande d’affiliation à l’Association 
canadienne de hockey amateur.

C’était le point de départ du hockey mineur organisé 
dans la province qui célèbre cette année ses 100 ans 
d’existence.

Le hockey fédéré, sous la gouverne de Hockey Québec 
depuis 1976, permet à près de 100 000 joueurs de 
s’adonner à leur sport favori à chaque année.

Pour mieux rejoindre et encadrer les hockeyeurs 
à travers le Québec, cette fédération a établi une 
structure décentralisée pour chapeauter les activités 
des secteurs de l’initiation, de la récréation et de la 
compétition. Elle a également confié à des ligues 
provinciales ou inter-régionales le soin de gérer les 

divisions et classes de hockey les plus compétitives, 
parmi lesquelles se retrouvent les ligues d’excellence.

Aujourd’hui, le hockey mineur organisé offre un 
cadre structuré à plus 6 500 équipes de tous les 
niveaux pour disputer plus de 300 000 matchs 
par saison. C’est aussi 14 régions administratives 
et 232 associations de hockey mineur couvrant un 
vaste territoire et également près de 400 tournois et 
festivals, dont plusieurs de ces événements existent 
de longues dates et jouissent d’une grande renommée 
internationale.

Cette célébration c’est aussi une belle occasion de 
reconnaitre, pour leur incroyable dévouement, leur 
passion et leur générosité, ces milliers de bénévoles, 
entraîneurs, personnel de banc, marqueurs et 
officiels qui ont joué depuis tant d’année un rôle 
incommensurable à la croissance et la vitalité de 
ce sport, en plus de saluer tous les parents qui 
accompagnent ces champions en herbe à chaque 
entraînement et chaque match.

Le hockey fédéré assure l’épanouissement des jeunes 
filles et garçons, nourrit leur confiance et estime 
de soi ainsi que de permettre aux meilleurs d’entre 
eux, grâce à un cadre de développement structuré, 
d’atteindre les plus hauts sommets que ce soit le 
niveau professionnel, les championnats nationaux, 
mondiaux ou les Jeux olympiques.

hommage spécial
Quebec amateur hockey association / 

hockey Québec 
100e anniversaire du hockey mineur organisé
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les athlÈtes
Alie, Caroll-Ann 2010 planche à voile

Amyot, Jacques 1993 natation

Anakin, Doug 1998 bobsleigh

Athans, George 1994 ski nautique

Banos, Jean-Marie 2010 escrime

Banos, Jean-Paul 2010 escrime

Barré, Alexandra 2002 canoë-kayak

Bastet, Evert 2006 voile

Beaudoin, André 2016 athlétisme en fauteuil roulant

Bédard, Éric 2011 patinage de vitesse

Bédard, Myriam 2001 biathlon

Bédard, Robert 1991 tennis

Béliveau, Jean 1992 hockey

Bennett, Douglas H. 2003 canoë-kayak

Bergeron, Dean 2017 athlétisme en fauteuil roulant

Bernier, Guylaine 1996 aviron

Bernier, Sylvie 1991 plongeon

Bigras, Adrien 1999 golf

Bilodeau, Alexandre 2015 ski acrobatique

Blake, Hector « Toe » 1993 hockey

Blanchard, Bernard « Coco » 1999 crosse

Bossy, Michael Dean 1995 hockey

Bouchard, Émile 1996 hockey

Boucher, Denis 2011 baseball

Boucher, Gaétan 1991 patinage de vitesse

Bourassa, Jocelyne 1992 golf

Bourque, Raymond 2006 hockey

Boyer, Maurice 2003 quilles

Brassard, Jean-Luc 2005 ski acrobatique

Brasseur, Isabelle 1999 patinage artistique

Brodeur, Martin 2015 hockey

Brunet, Caroline 2009 canoë-kayak

Cahoon, Ben 2017 football

Calvillo, Anthony 2015 football

Carter, Gary 2013 baseball

Carpentier, Édouard 2018 lutte professionnelle

Castilloux, Dave 1992 boxe

Charest, Isabelle 2003 patinage de vitesse

Chartrand, Philippe 2002 gymnastique

Chouinard, Jean-Marc 2004 escrime

Cléroux, Robert 1998 boxe

Cloutier, Guylaine 2005 natation

Cook-McGowan, Myrtle 1974 athlétisme

Corbin, Serge 2014 courses de canot de rivière

Cooke, Graham 2008 golf
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Corsiglia, Robin 2017 natation

Côté, Benoît 2002 courses de chevaux

Côté, Gérard 1991 athlétisme

Cournoyer, Yvan 2002 hockey

Cousineau, Marilou 2013 gymnastique

Crutchfield, Linda 1993 luge, ski alpin, ski nautique

Cyr, Louis 2001 haltérophilie

Daigle, Sylvie 1997 patinage de vitesse

Daignault, Guy 1995 patinage de vitesse

Dalla Riva, Peter 1997 football

Darche, Jean-Philippe 2016 football

Delamarre, Victor 2016 haltérophilie, lutte

Delaney, Jack 2016 boxe

Desjardins, Pierre 2000 football

Desmarteau, Étienne 1974 athlétisme

Despatie, Alexandre 2015 plongeon

Dionne, Marcel 1999 hockey

Domonkos, Mariann 2019 tennis de table

Dow, Ann 2019 water-polo

Dryden, Ken 2014 hockey

Duhamel, Yvon 2007 sports motorisés - moto

Dumont, Guylaine 2018 volleyball et volleyball de plage

Duncan, Peter 2007 ski alpin

Durnan, Bill 1998 hockey

Edeh, Rosey 2007 athlétisme

Edwards, Philip A. 2005 athlétisme

Eisler, Lloyd 1999 patinage artistique

Emery, John 1998 bobsleigh

Emery, Victor 1998 bobsleigh

Etcheverry, Sam 1993 football

Evanshen, Terry 2002 football

Ewing, Walter 2016 tir

Fabre, Édouard 2016 athlétisme

Ferragne, Claude 1996 athlétisme

Fontaine, Nicolas 2009 ski acrobatique

Fréchette, Sylvie 1997 nage synchronisée

Gagnon, Marc 2005 patinage de vitesse

Gainey, Bob 2017 hockey

Gareau, Jacqueline 1995 athlétisme

Gatti, Arturo 2017 boxe

Genois, Réjean 1999 tennis

Geoffrion, Bernard 2003 hockey

Gill, Nicolas 2006 judo

Godbout, François 1994 tennis

Godin, Rolland 2000 tennis

les intronisÉs 
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Goulet, Michel 2005 hockey

Goyette, Danielle 2010 hockey

Goyette-Lemay, Lucille 2008 tir à l’arc

Grant, Otis 2008 boxe

Guay, Lucie 1998 canoë-kayak

Hainsworth, George 2016 hockey

Harvey, Douglas 1995 hockey

Harvey, Pierre 1991 cyclisme, ski de fond

Heil, Jennifer 2015 ski acrobatique

Hemmings, Guy 2018 curling

Heymans, Émilie 2016 plongeon

Hodgson, George Ritchie 1974 natation

Hughes, Clara 2014 cyclisme, patinage de vitesse

Huot, Jules 1996 golf

Jardin, Anne 1995 natation

Jobin, Marcel 1993 athlétisme

Joliat, Aurèle 2016 hockey

Julien, Denyse 2014 badminton

Keon, Dave 2016 hockey

Kirby, Peter 1998 bobsleigh

Lach, Elmer 2000 hockey

La Coursière, Régent 2010 natation

Lafleur, Guy 1993 hockey

Lalonde, Édouard « Newsy » 2016 hockey

Lambert, Nathalie 2001 patinage de vitesse

Langlois, Lloyd 2007 ski acrobatique

Lapointe, Guy 2008 hockey

Laroche, Philippe 2002 ski acrobatique

Lareau, Sébastien 2005 tennis

Leblanc, Guillaume 2006 athlétisme

Lemaire, Jacques 1999 hockey

Lemieux, Mario 2010 hockey

Limniatis, John 2013 soccer

Lucas, Éric 2012 boxe

Malone, Joe 2016 hockey

Marcotte, Fernand 2019 boxe

Martin, Andrée 1998 tennis

Molson, Percival 2016 football, athlétisme

Montminy, Anne 2003 plongeon

Moore, Dickie 1998 hockey

Morenz, Howie 1992 hockey

Morin, Andréanne 2018 aviron

Morin, Guy 1994 cyclisme

Morris, Alwyn 1991 canoë-kayak

Paduano, Donato 2000 boxe

Paré, Yves 2001 badminton

Parent, Bernard 2019 hockey

Patterson, Hal 2017 football

Pelletier, Annie 2008 plongeon

Pelletier, David 2012 patinage artistique

Perreault, Annie 2006 patinage de vitesse

Perreault, Gilbert 2001 hockey

Petitclerc, Chantal 2013 athlétisme en fauteuil roulant

Piché, Ronald 1994 baseball

Pilote, Pierre 2019 hockey

Plante, Jacques 1994 hockey

Plouffe, Pierre 2000 ski nautique

Pound, Richard « Dick » 2001 natation

Quirk-Johnson, Wendy 1997 natation

Raymond, Claude 1992 baseball

Richard, Henri 1994 hockey

Richard, Maurice 1991 hockey

Robert, Yvon 1992 lutte

Robinson, Jackie 2016 baseball

Robinson, Larry 2004 hockey

Robitaille, Luc 2012 hockey

Rochette, Joannie 2018 patinage artistique

Rochon, Henri 1996 tennis

Rousseau, Robert 2007 golf, hockey

Roy, Jean-Pierre 1995 baseball

Roy, Patrick 2011 hockey

Saint-Jean, Pierre 1997 haltérophilie

Saint-Louis, France 2003 hockey

Saint-Pierre, Kim 2016 hockey

Salé, Jamie 2012 patinage artistique

Savard, Denis 2018 hockey

Savard, Serge 1997 hockey

Stastny, Peter 2013 hockey

Staub, Daniel « Rusty » 2014 baseball

Stockton, Donald 2016 lutte

Strike, Hilda 2016 athlétisme

Surin, Bruny 2004 athlétisme

Sweeney, Sylvia 2000 basketball

Szmidt, Peter 1998 natation

Talbot, Daniel 2019 goilf

Tardif, Marc 2009 hockey

Trawick, Herb 1995 football

Tremblay, François-Louis 2017
patinage de vitesse sur courte 
piste

Tremblay, Jean-Claude 2004 hockey

Turcotte, Maryse 2011 haltérophilie

Turgeon, Mélanie 2009 ski alpin

les athlÈtes (suite)



Allan, Maurice 1991 haltérophilie

Aubut, Marcel 2008 hockey, olympisme

Beauchamp, Jacques 1999 journalisme sportif

Béchard, Claude 2017 hockey

Bélec, Richard 2004 baseball

Béliveau, François 2003 journalisme sportif

Bolduc, Gérard 1994 hockey

Bowman, Scotty 2005 hockey

Bronfman, Charles 1998 baseball

Burns, Pat 2017 hockey

Cardinal, Charles H 2014 volleyball

Chantigny, Louis 2016 journalisme sportif, multisports

Charbonneau, Pierre 1997 olympisme

Constantin, Aimé 2004 sport amateur

Corey, Ronald 2012 hockey

Creighton, James 2017 hockey

Damblant, Raymond 2001 judo

Dandurand, Léo 1999
courses de chevaux, 
hockey, football

Demers, Jacques 2016 hockey

Desjarlais, Robert 1974 escrime

Dion, Donald 2017 plongeon, multisports

Doucet, Jacques 2017 journalisme sportif

Drapeau, Jean 1997 politique

Dubois, Yvan 2019 loisir et olympisme

Dussault, Jean 2003 patinage artistique

Éon, Suzanne 2016 nage synchronisée

Filion, Maurice 2018 hockey

Fisher, Red 2010 journalisme sportif

Frot, Brigitte 2017 soccer, multisports

Gagné, Maurice 2007 patinage de vitesse

Gallivan, Danny 2016 journalisme sportif

Garneau, Richard 2006 journalisme sportif

Gate, George Frederik 1992 natation

Grenier, Jean 1998 olympisme

Lacroix, Liliane 2019 journalisme sportif

les BÂtisseurs
Lagacé, Raymond 2000 hockey

Lamb, Arthur S. 1974 éducation physique

La Sablonnière, Marcel de 1993 olympisme et loisir

Latourelle, Roger 1992 sport amateur

Laverdure, Lucien 1991 tennis

Lebel, Robert 1991 hockey

Lecavalier, René 1993 journalisme sportif

Leclerc, Maurice 2013 tennis

Legendre, Richard 2019 tennis

Lemay, Raymond 2006 cyclisme, courses de chevaux

Lévesque, Jean-Louis 2002 courses de chevaux

Mancini, Gaby 2000 boxe

Mondor, Roger B. 2018 handisport

Mouton, Claude 2009 cyclisme, journalisme sportif

Normandin, Michel 2016 journalisme sportif

Ouellet, Jean-Guy 2018 volleyball, multisports

Pollock, Sam 2003 hockey

Potvin, Claude 2019 softball – balle rapide

Ramage, Pat 1996 biathlon, ski alpin

Rossi, Joseph « Tino » 2010 cyclisme

Saint-Jean, Lionel 1994 haltérophilie

Saint-Jean, Roger 2019 photographie sportive

Sauvé, Julie 2015 nage synchronisée

Schwende, Carl 2001 escrime

Selke, Frank Sr 2016 hockey

Shaughnessy, Frank Sr 2016 baseball, football

Sieber, Walter 2011 olympisme

Smith, Larry 2015 football

Smith-Johannsen, Herman 1995 ski de fond

Storey, Roy Alvin « Red » 2018 hockey

Tanguay, Maurice 2016 hockey, multisports

Théorêt, Edgar 2005 natation, sport amateur

Thibeault, Gérard 2006 baseball

Trottier, Bernard 2018 ski alpin, multisports

Trottier, Jean 2017 hockey

Weider, Ben 1996 culturisme
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Vachon, Maurice « Mad Dog » 2009 lutte

Vaillancourt, Michel 1996 sport équestre

Vercheval, Pierre 2006 football

Vernot, George 2016 natation

Vézina, Georges 1991 hockey

Viger, André 2001 sport en fauteuil roulant

Vilagos, Penny 2004 nage synchronisée

Vilagos, Vicky 2004 nage synchronisée

Villeneuve, Gilles 1991 course automobile

Villeneuve, Jacques 2012 course automobile

Waldo, Carolyn 1994 nage synchronisée

Wilson, Alexander 2016 athlétisme

Wennington, Bill 2011 basketball

Wheeler-Vaughn, Lucile 1974 ski alpin

Wurtele, Rhoda 2012 ski alpin

Wurtele, Rhona 2012 ski alpin

Yeats, Doug 2004 lutte
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À la gloire des nouveaux sommets

Depuis la nuit des temps, les êtres humains sont animés par l’impulsion du dépassement, l’instinct de repousser 
les limites de leur corps. voilà pourquoi le Musée des sports du Québec se veut bien plus qu’un simple temple 
de la renommée à la gloire de nos athlètes. En fait, il s’agit d’un hommage à cet élan qui nous pousse à 
progresser sans cesse.

Depuis toujours, cette impulsion fascine. Elle nous interpelle, nous rassemble, nous passionne, nous émeut. 
Jadis, elle a donné lieu à des trêves en temps de guerre. Encore aujourd’hui, elle nous offre l’occasion de nous 
rassembler pour partager, en toute camaraderie, une fébrilité et une fierté collectives.

Le sport a donc une portée qui dépasse largement les pointages, les chronos et les statistiques. C’est un 
incontournable, un élément rassembleur et un fil conducteur tissé bien serré dans la tapisserie de notre histoire 
commune. En fait, les Maurice Richard, Chantal Petitclerc, gilles villeneuve, Bruny Surin ou Joannie Rochette 
de ce monde ont marqué notre imaginaire bien au-delà des arénas, des stades, des gymnases ou des pistes 
de course.

Et que dire de toutes ces réalisations qui sont trop longtemps passées sous silence : celles des peuples 
autochtones, des femmes, des innovateurs et des bâtisseurs de tous les milieux…

Nous croyons que ces exploits méritent d’être soulignés, partagés et célébrés. Et nous sommes persuadés qu’ils 
sauront interpeller non seulement les traditionnels « mordus du sport », mais tous ceux et celles qui souhaitent 
se remémorer des pages d’histoire, revivre des moments de grande émotion, découvrir des héros insoupçonnés 
ou explorer la science et la technologie derrière les performances.

De plus, nous croyons qu’à cette époque où la sédentarité s’incruste de plus en plus dans notre quotidien, il 
est essentiel de créer des lieux et des institutions pour valoriser l’activité physique et mieux comprendre les 
mécanismes complexes de l’être humain en mouvement.



VITRINE SPORTIVE SUR
LA SCÈNE MONTRÉALAISEFAIRE CONNAÎTRE L’HISTOIRE DU SPORT 

QUÉBÉCOIS ET RENDRE HOMMAGE
AUX GRANDS ATHLÈTES ET BÂTISSEURS 
 PARTICIPANTS DU SPORT AU QUÉBEC

DIMENSIONS HISTORIQUE ET MÉMORIELLE 
À TRAVERS LE SOUVENIR DE NOS HÉROS
DU TEMPLE DE LA RENOMMÉE ET 
L’EXPOSITION ARTÉFACT

PRÉSENTER DES CONTENUS QUI ÉVEILLERONT
LA CURIOSITÉ ET L’INTERÊT DU PUBLIC  

SUSCITER DES ÉCHANGES D’OPINIONS
ET CRÉER DES DÉBATS SUR LE SPORT
ET SUR LA CULTURE CORPORELLE ET
LA SANTÉ PHYSIQUE

DIMENSIONS TECHNOLOGIQUE,
SCIENTIFIQUE ET IMMERSION
VIRTUELLE

DÉCOUVRIR LES PLAISIRS DELA
PRATIQUE DES SPORTS DE COMPÉTITION 
ET RÉCRÉATIFS AINSI QUE L’ACTIVITÉ 
PHYSIQUE EN VUE D’UN BIEN-ÊTRE 
PSYCHOLOGIQUE ET PHYSIQUE

MODULES DE SIMULATION
DES CAPACITÉS SPORTIVES
MODULES DE SIMULATION
DES CAPACITÉS SPORTIVES

BOUTIQUE

AIRE D’ATTENTE

BUREAUX

AIRE D’INTÉRACTIVITÉS
(SIMULATION TECHNOLOGIQUE

DE CAPACITÉ SPORTIVE)

AIRES D’EXPOSITIONS LIBRES
(PARCOURS DES VISITEURS)

SALLES DE PROJECTIONS
(ANIMATIONS THÉMATIQUES / 
HAUTE DÉFINITION NUMÉRIQUE)

SALLE D’ACTUALITÉS SPORTIVES
(INTRONISATIONS, HONNEURS ET RASSEMBLEMENTS)
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5e édition de la classique  
edgar-théorêt

C’est par une magnifique journée que s’est déroulée le 20 août dernier la 5e édition de la Classique Edgar-
Théorêt au profit du futur Musée des sports du Québec. L’événement, tenu au Club de golf Le Mirage, était 
sous la coprésidence d’honneur de messieurs Mario Lépine, d’Aéro Mag 2000, Stéphane Achard, de la Banque 
Nationale, Denis gauthier, de Telus et Martin Lépine, de Paragraph.

La Classique a encore une fois connu un vif succès avec plus de 150 participants. Cette année, une nouvelle 
activité fut ajoutée au programme, un vélo-Tour, dans la région de Lanaudière, un défi que les cyclistes ont 
relevé avec brio.

La présence de nombreux intronisés a permis aux participants de fraterniser avec des personnalités qui ont 
marqué l’histoire du sport au Québec.

Les organisateurs de la Classique Edgar-Théorêt 
étaient heureux d’accueillir des membres du 
Temple de la renommée et des futurs intronisés. 
En première rangée : yvan Dubois, guylaine 
Bernier, Pierre Plouffe, Mariette Théorêt, épouse 
d’Edgar, Daniel Talbot, Tino Rossi, Nathalie 
Théorêt, fille d’Edgar, Denyse Julien. En deuxième 
rangée : Peter Dalla Riva, Pierre vercheval, Larry 
Smith, Claude Raymond et Denis Boucher.

Le groupe de cyclistes ayant pris part au 
vélo-Tour.

Joseph « Tino » Rossi, intronisé au 
Temple de la renommée du Panthéon 
accompagné de Nicole vezeau et 
Richard Paquette.

Olivier Lépine, Jean-Pierre grilli, Denis 
Boucher et Martin Lépine, coprésident de 
la Classique. yvan Dubois en compagnie de son 

grand ami Robert Ruel, propriétaire 
du restaurant Jardins Nelson et 
des administrateurs du Panthéon, 
Jacques Daoust et Claude Rochon.

Jacques Baril, président du Panthéon, Serge 
Cloutier, yvan Dubois et Daniel Talbot deux futurs 
intronisés ainsi que Stéphane Trottier, président 
de la Fédération des caisses Desjardins de 
l’Ontario. Le président du Panthéon des sports 

du Québec Jacques Baril félicité par 
trois légendes du football : Peter Dalla 
Riva, Larry Smith et Pierre vercheval.

Des golfeurs heureux d’avoir partagé leur 
ronde avec des intronisés : sur la rangée 
arrière (de gauche à droite) Jacques 
Daoust, georges Bibeau, Pascal Poirier, 
Pierre vercheval et Peter Dalla Riva. 
En première rangée : André gendron, 
Richard de Carufel et Claude Raymond.

Crédit photos : Pierre-yvon Pelletier.
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450-373-8747  |  514-866-8747
1-800-561-8747

www.voyagesgendron.com
1465, boul. Mgr-Langlois  Salaberry-de-Valleyfield, Québec   J6S 1C2

Votre spécialiste pour un Voyage…

An PhAm PhotogrAPhymIChAEL BroWn

L’équipe de la Caisse tient à féliciter l’ensemble des athlètes et bâtisseurs intronisés au Temple de la 
renommée lors du gala 2019 du Panthéon des sports du Québec. votre détermination, votre discipline 
et votre engagement envers votre sport sont une source d’inspiration et méritent d’être soulignés.



Merci à nos partenaires BronZe

reMercieMents

ÉQuiPe De rDs
Lucien gallant
Luc Bellemare
Claudine Douville
Marie Saint-Arnaud
François Poulin

nos collaBorateurs
Jean gosselin
Patrice Fontaine
Pierre-yvon Pelletier, photographe

Merci à nos partenaires or

Merci à nos partenaires argent

pour la bière

Conception graphique : Création Carographe / Carole Tétreault
 
L’impression graphique de l’ensemble du matériel pour le gala est une commandite de

pour le cocktail
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L’ANTiCHAMBRE
Spécial Panthéon des sports
Mercredi 6 novembre 2019
à RDS
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Montréal, le 16 avril 1953. Le cliché primé qui a rendu Roger Saint-Jean célèbre. Maurice 
Richard et Elmer Lach qui célèbrent la conquête de la coupe Stanley, leurs bâtons formant 
un « v » pour le v de la victoire.

Montréal, le 17 mars 1955. Roger Saint-Jean photographie Clarence Campbell qui en 
train d’essuyer les détritus que des partisans lui ont lancés. Autour de lui, les sièges sont 
déserts, les amateurs s’éloignent ayant saisis la gravité de la situation. Quelques instants 
plus tard, Campbell est frappé au visage par un homme. La police intervient et lance une 
grenade lacrymogène. Ce sera l’émeute Maurice Richard.

Photos : courtoisie Roger Saint-Jean Jr



Tous ensemble pour que vive notre histoire sportive


